Le paradis  
Je suis au milieu de forêt tropicale, complètement perdue. Je m’assois sur un arbre tombé sur un autre qui a formé un petit banc. J’entends les oiseaux qui chantent, les feuilles qui bruissent dans le vent. C’est le paradis. Je suis contente. Voici l’histoire de comment je me suis rendu ici…


 Le tout a commencé il y a trois mois à mon dix-neuvième anniversaire. Mes parents, Paul et Kerry m’ont donné mon dernier et seul cadeau, un billet d’avion au Brésil et deux mille dollars à dépenser. J’étais surprise car pour les derniers cinq ans, je suis abusé par le gros homme qui est Paul. Kerry ne le savait pas et même en ce moment, elle ne le sait pas. Même si elle le savait, il n’y a rien qu’elle pouvait faire parce qu’elle est tellement plus petite que lui, comme moi. 


Deux jours plus tard, Paul m’a regardé avec  ses yeux bruns en état d’ébriété et m’a dit :  

· Ryan, ma belle…

· Ne m’appelle pas ma belle! Je lui ai dit dégoutée.  

· Pardon, mais je ne veux plus que tu vivre avec nous. Tu es dix-neuf ans et je n’aime pas comment tu vis encore avec nous.     
Et ce jour-là, j’ai pris mon billet d’avion et je suis partie au Brésil. Je n’ai pas dit au revoir à ma mère, car si elle apprenait que je partais pour toujours, elle ne me laisserait pas partir. Elle m’aime, mais mon père, il est cruel. Ma mère est gentille et mignonne avec ses cheveux roux et gros yeux verts.

Je suis arrivé à l’aéroport de Minneapolis à trois heures du matin dans mon pyjama et mes longs cheveux bruns tout en désordre, noués.  Je ne me soucie pas de ce que les autres pensent de moi; je suis une fille de la ferme. Je viens de Fargo. J’ai attendu  pendant deux heures pour que mon avion arrive. Il s’est finalement envolé à cinq heures vingt et après onze longues heures, on est arrivé à Brasilia, la capitale du Brésil. 

J’ai pris un taxi pour me rendre au motel le plus cher et pour faire une sieste. Le lendemain, je suis allé à la mairie pour faire une demande pour de visa. J’ai décidé de rester quatre mois, alors avec mon visa je peux aller chercher un emploi. Je suis tombée sur un petit studio de photo, je suis allée frapper à la et un homme, Jean, est venu l’ouvrir.

· Bonjour, a-t-il dit.

· Bonjour! Je m’appelle Ryan et je cherche un emploi.  
· Ah… Est-ce que tu as de l’expérience comme photographe?

· Oui. Je suis allée à l’école pendant un an et reçu mon diplôme de photographie, lui ai-je répondu. 

· Bienvenue! Il nous manque des employés. Nous sommes contents de t’avoir dans notre équipe! Tu peux commencer demain!

· Merci monsieur! et je suis partie.

Pendant les prochaines semaines j’ai travaillé avec Jean et j’ai pris des photos incroyables du paysage, des familles et des maisons. Un jour j’étais en train de prendre des photos pour un homme appelé Ed. Il m’a payé pour prendre des photos de son ferme juste à côté de Brasilia. Ed avait des cheveux bruns pales et des yeux si sombres qu’ils regardaient noirs. Sur son ferme il y avait des animaux comme les vaches et les cochons, mais il avait aussi une centaine d’hectares des champs de canne à sucre. 

Après que j’ai pris les photos il m’a donné mon argent et aussi une brochure d’un tour d’une forêt tropicale. J’étais un peu confus alors j’ai demandé :

· Ed? Qu’est-ce que sais cette brochure?
· Ma sœur travaille à la forêt tropicale juste hors de la ville. Elle donne des tours autour de la forêt pour les touristes et je veux que tu la visite avant de retourner aux États-Unis, il m’a répondit.

·  Oh, d’accord! Merci Ed, voici tes photos, et je suis parti sans d’autres mots.
J’ai commencé de gagner beaucoup d’argent. Au Brésil la monnaie est appeler les real brésiliens. Alors, j’ai finalement décidé de louer un petit voiture et conduire à la forêt tropicale qu’Ed m’a parler de. Conduire à la forêt était une petite aventure lui-même; j’avais un pneu à plat et j’étais arrêter par les policiers parce que je conduisais trop vite. 


Finalement je suis arrivé à un petit bâtiment qui avait juste assez de place pour un kiosque, une salle de bain et une chambre pour mettre vos souliers et attendre pour que tu partes. J’ai attendu dans la salle avec deux hommes et leurs femmes pour environ dix minutes avant que notre tour guide est arrivé.
· Bonjour je m’appelle Haila et je suis vos tour guide. Le tour va prendre trois heures et ca vas être difficile, j’espère que vous sont prêts.

· Est-ce que tu es la sœur d’Ed? j’ai demandé.

· Oui, il m’a dit que viendras, elle m’a répondit. Êtes-vous prêts?  

Elle a nous guider sur un sentier entourer par des arbres plus grand qu’un hôtel. Les oiseaux étaient tous des couleurs différentes et les insectes étaient beaucoup plus grands des États-Unis. 

Pendant le tour, Haila montrait les différentes plantes et animaux de la forêt. Je pense que tout le monde dans le tour était en tellement bonne forme parce que après à propos quarante-cinq minutes la groupe était plus loin que moi et je suis commencer d’être très fatiguer. Mon pied à glisser sur une roche et je me suis tombé par terre. J’ai roulé vers le bas d’une petite colline rocheuse et j’ai reçu des coupures aux jambes et au bras et je pense que j’ai fracturé un de mes cotes. Quand suis levé débous, je n’ai pas vues personnes. Il n’avait personne en vue.  J’étais calme, et maintenant quand je pense à la situation ca me surpris, j’étais toute seule au milieu d’une forêt tropicale entourer par des arbres et insectes gigantesques! 

J’ai marché autour pour environ une heure avant que j’ai trouvé une place pour assoir et prendre une boisson. Et maintenant on est retourné au début de mon histoire, je suis assit sur un arbre et j’entends les oiseaux et les feuilles. Je prends des photos en marchant autour de la forêt en cherchant des autres, mais ce n’est pas une course, je prends mon temps et j’admire tous qui m’entourent. Comme j’ai dit au début, c’est le paradis…
~Megan Tremblay~ 
